
    Les Carminati, peu nombreux, fidèles pourtant à la Vallée  
 
    On ne peut plus guère ne se fier qu’au bottin téléphonique officiel pour se 
faire une idée exacte du nombre de ressortissants d’un tel nom et dans telle ou 
telle région. D’aucuns, munis d’un portable,  n’y figurent pas. Ces bienheureux 
ne seront au moins pas harcelés par les « appels entrant » !  
    Tentons tout de même l’essai. Selon l’annuaire téléphonique de la Vallée de 
Joux 2018/19, façon Guignard, on trouve 2 familles Carminati  au Brassus, 
auxquelles il faut rajouter un non inscrit, une au Sentier, 2 au Lieu et une au 
Pont. Nous nous trouvons donc au total avec 7 familles du nom de Carminati à 
la Vallée. Ce qui correspond tout de même, grosso-modo, au nombre de la 
plupart des familles d’autres patronymes d’origine bergamasque. Et ce qui nous 
permet de dire aussi  que ces ressortissants du nord de l’Italie, tout en ayant été 
et tout en restant un apport intéressant pour notre région, ne l’ont pas colonisée. 
Il est évident qu’il faudrait rajouter à ces noms ceux des conjointes qui ont pris 
le nom de leur mari à leur mariage. 
    Les Carminati semblent s’être mieux expatriés en France, puisqu’il y eut 1242 
naissances de représentants et représentantes de ce nom de 1891 à 1962.  
    Selon Wikipédia, la famille Carminati est patricienne de Venise et originaire 
de Padoue.  
    Ses armes sont un char d’or en champ de gueule.  
    Nous ignorons quel est le plus fort noyau en Italie, et du nord principalement. 
Nous savons par contre que cette famille est bien représentée à Blello, dans le 
Valbrembilla. Blello est cette étonnante commune, sauf erreur l’une des plus 
petite d’Italie, qui s’accroche à flanc de coteau de cette région tout en demeurant 
indépendante. Il n’y avait plus que 71 habitants en 2017. On peut penser que son 
rattachement à la grande commune voisine de Valbrembilla sera sa destinée 
finale. Placée assez loin des autres agglomérations, le simple entretien de ses 
routes d’accès doit déjà hypothéquer gravement ses finances. L’église n’y est 
pas au milieu du village, ainsi qu’il est coutume, mais à un km au-dessus, placée 
sur un plateau très agréable accessible désormais aux voitures après une pente de 
forte inclinaison. Cette église est d’une grande beauté et mérite le détour. On ne 
peut plus guère l’apercevoir aujourd’hui d’en face et même d’un niveau 
supérieure, toute cachée qu’elle est désormais par la végétation qui a cru en 
même temps que l’ensemble des forêts de la région où désormais certains 
hameaux se cachent à l’ombre des grands arbres.  
    Les bûcherons expatriés autrefois à tous les coins de l’Europe pour pratiquer 
leur métier, idem pour les charbonniers, trouveraient désormais à exercer leurs 
activités en ces lieux mêmes qui furent complètement déforestés autrefois, d’où 
cet exode et ce manque de travail.  
    Blello est connu pour le nombre de châtaigniers qui poussent à proximité, 
tandis que cette espèce d’arbre a pratiquement disparu du versant opposé de la 
vallée, suite à une maladie dit-on. Espérons qu’elle ne se manifestera pas sur ce 
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côté droite du Valbrembilla et que longtemps encore les amateurs de châtaignes, 
l’automne venu, pourront aller remplir leurs saches sous ces beaux arbres..  
    On sait que le muretier Pietro Carminati, qui pratiqua longtemps en Suisse, en 
y reconstruisant nombre de murs de pierre sèche, est originaire de Blello. L’un 
de ses frères, Ernesto, fut bûcheron en Suisse et acheta une maison au village du 
Lieu où il réside désormais avec son épouse Franca.  
    L’un de nos anciens textes nous permettra de nous familiariser un peu mieux 
avec cette région certes situées à l’ombre des montagnes et avec très peu de 
soleil l’hiver, néanmoins attachante.    
 
    Si tu passes à Blello, n’oublie pas de monter là-haut 
 
    Car là-haut, outre qu’il y a tout plein de beaux champs, certes un peu en 
pente, on trouve l’église du village, à un bon kilomètre de celui-ci et après qu’on 
ait monté pendant longtemps un chemin en montée plus que moyenne.  Et celle-
ci est une pure merveille. L’église et le cimetière, un peu plus loin sur le plat, 
pas que les morts, ils ne soient en pente pour leur repos.  
    Et en ce cimetière, on voit et découvre toutes les familles d’ici. Et parmi 
celles-ci, les Carminati que l’on retrouvera plus bas, avec notamment Pietro 
(1928-2008), longtemps muretier en Suisse, pays où il se faisait appeler Pierre, 
et avec quelle fierté !   
    L’ancien chemin muletier qui conduisait à l’église, et par lequel montaient 
chaque dimanche les fidèles, et en tous moments de l’année les préposés aux 
enterrements, la pente était rude pour ces robustes porteurs du cercueil, part de 
Blello pour se glisser sous la forêt. C’était une pure merveille avant qu’il ne soit 
en partie détruit par la construction de la route actuelle. Les restes tiendront-ils 
encore ou au contraire, ensemble destructuré par les travaux récents, ne sera-t-il 
pas à plus ou moins brève échéance détruit par les orages. L’avenir nous le dira. 
Espérons tout de même en sa conservation.  
    C’est de ces hauts où se trouve l’église, avec un espace idyllique où se 
tiennent volontiers des fêtes de paroisse ou de village, que l’on peut partir à 
l’assaut de la montagne proche sur le versant de laquelle  vous pourrez trouver 
l’endroit bien connu dit « Tre Faggi », soit « Trois Fayards ». Il s’agit d’arbres 
presque aussi vieux que le pays lui-même, noueux au possible et  qui subsistent 
en ces altitudes malgré la rudesse d’un climat presque déjà de montagne. Une 
promenade à faire.  
    Le village de Blello lui-même, mis à part quelques vieilles bâtisses situées en 
dessous de la route, ne présente rien de particulier. Un village qui par ailleurs 
malgré la modestie de sa population, forme commune. Celle-ci semble avoir 
joliment laissé faire n’importe quoi en fait de construction, et c’est dommage, 
car de tels bâtiments, situés au sommet d’une pente, se voient presque où que 
l’on soit dans la vallée, et comme ils ne sont pas d’une originalité percutante, 
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immeubles de rente ou maisons d’une architecture douteuse, cela ne rehausse 
pas l’impression que vous laisse les lieux.  
    Plus loin, en dessous de la route, en direction de Berbenno, c’est l’ancienne 
maison de la famille Carminati dont fit partie le ci-dessus Pietro. Outre cette 
bâtisse encore habitable, on trouve dans le bas des prés une sorte de petit 
hameau, quant à lui complètement laissé à l’abandon et dont les maisons 
s’écroulent. On le retrouvera en photo plus bas. Quoique à la dérive, il n’en 
distille pas moins une sacrée poésie et plus d’une fois nous nous sommes plu en 
rêve  à le restaurer afin de lui faire retrouver sa splendeur d’antan, alors que les 
maisons étaient belles. Certes, l’endroit est au revers, le soleil l’hiver n’y donne 
que peu, tout cela a probablement contribué à faire déserter ces bâtisses que 
désormais l’on n’habita plus, ni même n’entretint plus. Et quand le toit 
commence à percer, c’en sera vite fini de vos intérieurs.  
    Blello a aussi cette particularité d’être un coin à châtaignes. Des arbres 
nombreux en donnent à profusion, en particulier sur le territoire des frères 
Carminati que les connaisseurs savent envahir au bon moment  et s’y servir sans 
rien à demander à personne. Ce qui ne laisse pas de troubler tout de même ces 
durs à cuir dont l’histoire serait véritablement à faire.  
    Blello, au final, de par cette situation au revers, une terre dure qui engendre en 
conséquence des individus de même bois qui ainsi feront parler d’eux plus qu’il 
ne serait nécessaire !   
 

 
 
Peut-être les plus anciennes maisons et granges de Blello, en contrebas de la route principale (plus de bistrot ni 
magasin en 2017 ; les achats désormais se font à Berbenno, à quelque 5 km de là.  
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Eglise de Blello vers 1995 environ. Alors on pouvait encore l’apercevoir du versant opposé.  
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Une visite à Blello en été 2011 
 

 
 
Un intérieur traditionnel avec des peintures murales d’une qualité relativement ordinaire. Le rococo est aussi 
passé par là, quoique somme soute d’une manière peu excessive. Nous ignorons si cette restauration a recouvert 
des fresques anciennes, n’ayant par ailleurs pas idée de l’époque de construction de cette jolie église.  
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Une vierge ou Marie-Madeleine à la poitrine valorisante, revêtue d’une robe d’un rouge lumineux, orne le fond 
de l’église.  
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Fresque murale du plafond et  Christ à l’agonie  figurant sur l’une des parois. 
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La tour de l’église, et à gauche le bâtiment indépendant dont nous ignorons les fonctions d’origine. 
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Une restauration récente en bonne et due forme, simplement peut-être un peu trop excessive. 
 

 
 

La pierre de Pietro Battista Carminati dit Pipa, ancien muretier.   
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L’art est aussi présent dans ce tout petit cimetière de montagne. 
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Une visite au domaine des Carminati – Pietro, Ernesto & Co. -  
 

 
 

Jardin de la maison d’habitation actuelle.  
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A peine en dessous du jardin se présente les champs du petit vallon, avec au bas « le hameau », fait de deux 
maisons, une troisième est à droite, dans les arbres, complètement en ruine.  
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La végétation aura tôt fait d’absorber ces maisons que de toute évidence l’on ne remontera pas.  
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Des portes qui ne s’ouvriront plus et des balcons qui s’en iront en pourriture et en pièces détachées absorbées par 
les sols.  
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On imagine aisément ce que pourraient être ces deux maisons habilement restaurées.  
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L’intérieur n’est plus que poussière, chenit, meubles à l’abandon.  
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Blello, entre Berbenno et Gerosa. Les routes sont  étroites, dans ce pays!  
 
 
 
 

    Ernesto, qui ne rentre désormais plus au hameau natal, il n’y aura donc 
personne pour reprendre et réaménager ces vieilles maisons qui finiront par 
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crouler, et pourtant Dieu sait si elles étaient belles en leur âge d’or, vint donc en 
Suisse où il fut un fameux bûcheron, malheureusement jamais à l’abri des 
accidents, petits et grands. Le métier est rude et un moment d’inattention et vous 
voilà sous une plante ou tout au moins agrippé par l’une ou l’autre de ses 
branches. Et puis les outils eux aussi, tranchant, offrent des risques en 
permanence, mieux encore la puissante tronçonneuse dont on entend le son 
d’abeille au fond des bois.  
    Ernesto Carminati participa à l’érection d’une charbonnière de démonstration 
aux Bioux lors des fêtes du 600e. Retrouvons la par la grâce des photos de 
Gilbert Rochat dit Gibus.  
 
 
 
 

 
 

Les vrais de vrais, Joseph Valceschini, Ernesto Carminati, son beau-frère, et Lorenzo Pellegrini, déjà rencontré 
dans une autre rubrique. Les débuts de la construction : un pieu fiché dans le sol, un échafaudage de bûches 
empilées les unes sur les autres, et les branches que l’on applique contre cette construction.  
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Toutes les branches ayant été appuyée contre le cœur de la charbonnière, il convient de recouvrir le tout de 
feuilles mortes puis de terre.  
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Comme une grosse taupinière.  

 

 
 

A surveiller nuit et jour.  
 

 
 

Boucher des trous en rajoutant de la terre s’il le faut, piquer la charbonnière pour créer des trous d’évacuation de 
la fumée.  
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Elle fumera combien d’heures ou jours ? Deux ou trois sans doute.de 
 

  

 
 

Le résultat peut être parf quelque peu décevant.  ois 
 

 
 

Ici on pourrait parler d’une réussite correcte.  
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Forêts de la commune du Lieu, de g. à dr. : Ernesto Carminati, son beau-frère Umberto Valceschini et enri 
Golay, alors bûcheron.  

 H

 

 
Dans les temps morts l’équipe des bûcherons de la commune pouvait procéder à divers travaux d’entretien ou de 
restauration, comme ici la mise d’une chape de tavillons à vent du chalet de la Tépaz, en 1991-1992.  
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    L’interrogation d’Ernesto et de son épouse Franca Locatelli a été faite dans 
les conditions suivantes fixées dans l’ouvrage Storie di emigranti, pp.   
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    Un autre couple, Giovanni Carmin

 
    Nella serata piovigginosa troviamo marito e moglie, presente pure un figlio studente (forse 

ati et Pace Locatelli eut la visite des 
enquêteurs :  

sedicenne) silenzioso, autore probabile dell’affissione – a pa- 

 
 
  Giovanni Carminati souhaitait rentrer de manière définitive dans sa maison de 

 et en particulier entre Le Lieu et les 

 de Stori di emigranti, 2003, témoignent de ses activités 

taient de sacrés bûcherons !   

  
Blello. Son épouse n’était pas d’accord de quitter Le Lieu. En compensation 
Giovanni se rendait souvent seul en vacances en ses lieux d’origine. C’est là 
qu’il décéda il y a quelques années.  
    Chose surprenante, à la Vallée,
Charbonnières, on pouvait l’apercevoir tous les jours qui arpentait le bitume 
avec une régularité confondante. Or un jour, qu’il se trouvait à Blello, il gagna à 
pied le fond de la vallée. Entre Cadelfoglia et Capreduzzo, villages ou hameaux 
situés en amont de Brembilla, se sentant mal, il s’assit sur un banc. Et c’est là 
qu’il décéda peu après.  
    Quelques photos tirées
anciennes de bûcherons. En voici trois. On pourra par ailleurs voir à l’œuvre 
Giovanni Carminati dans le film de 2003, Une vita altrove, d’Aberto Cima. Son 
activité de bûcheron y est filmée dans un enchevêtrement invraisemblable 
d’arbres tombés suite à une tempête. La virtuosité et la rapidité de l’homme, 
tronçonneuse à bouts de bras, est confondante. Et c’est bien là que l’on pourrait 
dire :  
    - C’é
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    Parcours de Ernesto Locatelli – Storie di emigranti, 2003 -  
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Photos tirées du film : Una vita altrove, d’Alberto Cima, 2003-2004. On y 
retrouve tout à loisir non seulement la figure centrale, Lorenzo Pellegrini, mais 
aussi Ernesto Carminati,  Giovanni Carminati, Matteo Valceschini, et bien 
d’autres encore de cette vaste tribu !   
 

 
 

A domicile lors de l’interview. 
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Ernesto philosophe et revient sur son passé dans la chambre des bergers du chalet de la Petite-Chaux, dans la 
Combe des Begnines.  
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Ernesto se souvient aussi de la pluie qui martelait le toit du chalet lors des gros orages. 
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